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P OIS TIH

PENSERS.

Flajenez vous tonjours avee heaucoup d’horreur
De Phomme médisant et calomuiateur.

Los honneurs sont des dons quion paye avee des larmes;
{“est avant Ay goliter quion y trouve des charmes,

Qui n'est bouillant dans sa jennesse.
Qera de glace en sa vieillesse,

Celui gui prend trop tot part & la politique
Fansse son jugement, devient fourbe et eaustique.

1,02 erands arbres souvent sont frappés de la foudre,
Les Tois souvent aussi voient leurs trones en poudre.

(‘eux qui jeitnes encor, sont froids pour leur pays,
Quand ils deviendront viens, scront ses entiditly, o

Aw milicu des vicillards le jeune homme en silence
A peine patlera ponr sa propre défense.

Qu'a vos devoirs votre fidélité
Soit on raison de votre dignité.

(‘eux dont le front rougit facilenient.
Presque toujours, ont Je caeur innocent.

Tn homme seul en vaudrait deux
K] faisait tout en temps et lieux.

Ne regardez jamais comme mal avenn
I aete dont le motif ne vous »st pas connit

On trouve toujours hon le pain
Que vient assaisonner lafaim,

Chacun se sent maitre chez sol,
Sur son fumier le coq est roi.

Si votre ami vient vous tendre la main,
Ne Pallez pas remettre au lendemain,

(iardez bien votre coenr de Tatteinte cnnenie,
Pareequ'il est en vous le sicge de la vie,

Nous préfdrons les Liens des antres!
Kux aussi préferent les notres.

La pricre d'un puiscant
Devient un commandement,

12.




